
 laportelatine.org

1/1

Saint Louis, Roi de France et
Confesseur
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Louis IX, né en 1214 et devenu roi de France à l’âge de douze ans, fut très pieusement élevé par la
reine Blanche, sa mère, qui lui apprit à préférer mourir plutôt que de commettre un péché mortel. Il
aimait à s’appeler Louis de Poissy, lieu où il avait été baptisé, pour marquer que son titre de chrétien
était son plus glorieux titre de noblesse.
« Méprisant les délices du monde, il ne chercha à plaire qu’à Jésus-​Christ, le vrai Roi » et fut, dit
Bossuet, « le roi le plus saint et le plus juste qui ait jamais porté la couronne ». Assidu aux offices de
l’Église, il les faisait célébrer solennellement dans son palais où il entendait quotidiennement deux
messes.
A minuit, il se levait pour les Matines et commençait par l’office de Prime sa royale journée. Il intro-
duisit dans sa chapelle la coutume de fléchir le genou à ces mots du Credo Et Homo factus est, et de
se prosterner à l’endroit de la Passion où il est dit que Jésus-​Christ expira ; ces deux pieuses pra-
tiques ont été ensuite adoptées par l’Église. « Comme il avait oui dire que quelques-​uns des nobles
murmuraient de ce qu’il entendait tant de messes et tant de sermons, dit Joinville, il répondit que s’il
employait le double de temps à jouer aux dés ou à courir par les forêts pour la chasse, personne n’y
trouverait sujet de parler ». Sa piété ne l’empêcha jamais d’ailleurs de donner la plus grande partie
de son temps aux affaires de son royaume.
A la suite d’une maladie, il fit vœu d’entreprendre une croisade pour reconquérir Jérusalem. D’abord
victorieux, il tomba ensuite entre les mains des Sarrasins.
Lorsqu’on lui eut rendu la liberté, il demeura encore quatre ans en Orient pour secourir les chré-
tiens. Revenu en France, il s’appliqua à de nombreuses fondations pieuses et fit élever la Sainte-
Chapelle, comme insigne reliquaire de la sainte couronne d’épines et de l’importante parcelle de la
vraie croix que lui avait offertes Baudouin II, empereur de Constantinople. D’une grande austérité
pour lui-​même et d’une grande charité pour les autres, il disait : « Mieux vaut pour un roi se ruiner
en aumônes pour l’amour de Dieu qu’en faste et vaine gloire ».
« Maintes fois, dit Joinville, il advint qu’en été il allait s’asseoir au bois de Vincennes après sa messe,
et s’accotait à un chêne, et nous faisait asseoir autour de lui.  Et tous ceux qui avaient affaire
venaient lui parler ». Sergent du Christ, il portait continuellement la croix pour marquer que son
vœu restait à accomplir, il entreprit en 1270 une nouvelle croisade, mais une épidémie décima son
armée en Afrique et l’atteignit lui-même.
Les bras en croix et couché sur la cendre, il rendit à Dieu son âme en 1270, à l’heure même où le
Christ mourut sur sa croix. La veille de sa mort, on l’entendait répéter : « Nous irons à Jérusalem ».
C’est dans la Jérusalem céleste, conquise par sa patience au milieu de ses adversités, qu’il devait
régner avec le Roi des rois.
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